
■>* ;_• '.:4 i:;v - •'■•’’-f■

1; f

LE MADAWASKA' .. ■ - . .

m<; ■c■V ;La soupe deLE SENTIER DU DANGER ÏSï
Saint-PierreЛ 49 ■ «& à 1*811!I représenté par la négligence des 

1 des organes féminins et de leurs ton v..
Ц portante période, quand la jeune fill'.-
| la maturité—est jonché de personnes dont la .-unu c.
I née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la maj 
fl rite de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et he 
1 reuses—contentes de la vie.
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¥LV (i- Vit /а; . Аре;te)
Jean-Pierr. Laio.sé élu it uu" sa - 

cripa^it de la plusbelle espèce.
Dans toute la Beauce ou le con­

naissait et oiï le redoutait pour se» 
iucessantesgredineries. Toujours en 
chemin, la pipe à la bouclie/il s’en 
allait gouailleur, riant de tout, se 
moquant de ce qui étaÿj^e plus res­
pectable. Jureur, sactefut, marau­
deur aussi, il n’avait pas son pareil 
pour dévaliser un poulailler où pour 
effrayer lès ménagères. En hiyci 
il allait travailler da^ les bois, éi 
été il faisait quelques journées de 
ci delà et le reste du temps ii<tu . j 
faisait rien sinon du tort à ten
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jL ILE REGULATEUR DE SANTE BE LA FEMME Bureau
Tout»

prompt
V« f- i - -■ -mrdu Dr J. LARIVIERE \ > 4

Edmunoffre un moyen sûr, par 
lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges 
comme il l’est — peut- 
être évité. C’est un re­
mède composé ed’hcr -: 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai­
der à la Nature à gué­
rir les maladies prove-: 
nant d’une mauvaise di­
ète, d’un manque d’ex- и-
ercice, d’un manque de I,
sommeil, de négligence 
aux lois générales sur 
la santé ou autres cau­
ses semblables. Il a- 
gjt comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé­
sitation pour chaque usage auquel il est destiné. Le mauvais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
d’épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita­
lité, les maux de tête, etc., soit chez les jeunes filles ou chez 
la femme, sont rapidement guéris à cSuse de ses qualités.cu­
ratives. On peut se procurer cette excellente préparation 
chez n’importe quel bon pharmacien ou directement de
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compté de méfaits devait êlte pa - 
sablemeut chargé au giaud livr. 
du paradis.

Pourtant il y avait à sou açtii, 
quelques boun|s actions car il u’é- 
tait pas méchant et même il avait 
bou cœur.
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Tabac h Fumer1w alfçшUne fois, entre autres il avait 
fait un acte de charité presque hé­
roïque :

Certain soir, harassé et affamé 
après une longue et pénible march 
eu forêt. Jean-Pierre, très perpiei e 
sur la façon dont il allait souper 
et s’abriter pour 1 ’ unit, raient i 
le pas et se mit à scruter les a en­
tours. Son flair ne le trompait pas,: 
au bout de quelques instants il 
frappait à la porte d’une ferme iso­
lée sur la lisière du bois et arbo­
rant son sourire le plus engageantf: 
tout en inspectant de l’œil l’inté­
rieur rustique, il demandait à man­
ger.
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Cette 
le feu a 
des me:

je veillais sur toi. Tu t’es bien tiré 
de l’cprëuvç, tu peux paster, mais 
avoue, tout de même, queJej>aTa- 
dis pour une assiette de soupe, :e 
n ’est pas cher. . . .
1. -Jean-Pierre allait répondre lors­
qu’un rayon de Êdléil frappant ses 
yeux^l’éveilla. Toujours étendu’au 
pied de son arbre, è Côté de son 
Quelle de soupe encore pleine il 
-ecoua ses membres etigourdis par 
le froid, de la nuit,-mangeà sa soupe 
froi lefet reprit sivniu'e. Mais sou 
Têvq îç tracasse, цї il ^ est promis 
dç>é présenter à là porte du para , 

Vd^avéc une bonne assiette de so li­

en core mais, à mesure qu’il mon- 
; Va it. elle diminuait davantage.

. Bientôt- il vit d’autres formes 
monter de tousœôtés comme lui et. 
il ee trouva peu après, au milieu 
d’une foule compacte, devant une 
grande porte riche et brillante.

Chacun des nouveanx veuus pas­
sait, tour-à-tour par une étroite 
ouverture par où lorsqu'elle était 
ouverte, notre homme apercevait 
de vastes galeries, d’une » richesse

cran de plus serré à sa ceinture. ;U"ag™able’ d“ Parvis "'!i’nf. 
Aussi usa-t-il de toutes ses ressour- l*,,efFablem'nt où des anges blanci 
ces diplomatiques : ІУШШ і 3es bienheureux sour,ants ehemi-

naieut eu foule.
Lorsque vint le tour de I.ârose il 

franchit hardiment le seuil, prêt é 
lancer quelqu’une de ses plaisante­
ries familières.

1 Mais les paroles se figèrent sur 
ses lèvres. Auprès de l’entrée, exa­
minant les arrivants au milfeud’au- 
ges qui écrivaient dans de gros li­
vres, se. tenait, muui de ses clés, 
Sàint-Pierre, le portier du ciel. Du 
premier coup d’œil, le nouveau ve­
nu reconnut eu ce majestueux por­
tier, le vieillard qui lui avait man­
gé sa soupe. Il vit bien pourtant, 
à la façon dont on le regardait, 
qu’il 11,’était pas reconnu lui-même. 

—Votre nom ?
—Larôse.
»—Votre prénom ? 
s—Jean-Pierre.
Ici saint Pierre se dérida et re­

garda aveç.plus d’intérêt.
—De quel droit vous presautez- 

vdus ici ?
—A vous dire vrai, je y’eti sai1 

trop rien. J ai suivi la foule, niais, 
phisquej’ai commencé, j'avoue que 
j’aimerais bien entrer tout à lait cl 
m'établir par ici.

—Doucement, voyons d’abord 
votre compte.

Sur un signe, un grand ange 
feuilleta rapidement un registre 
énorme et.^arrivé à la page, eut une 
moue apitoyée.

—Vous vous êtes trompé de rou­
te bonhomme avec un casier pareil, 
vops avez de t’apploud de vous 
présenter ici.

— ! 11
—Et à la page des bonnes actions 

Vo tree rédit est bien faible.
' *7"Ah pardoug: .Votre Homieuf, 
éclata Jean-Pierre, qui se piquait 
de posséder les usages judiciaires, e]t 
de'fréquenter la magistrature ; c’est 
pas correct, car on a oublié d'entrer 
la soupe aux pois que je vous ai 
donné, car je vous reconnais bien, 
allez I J’avais bien faim, pourtant'I 
Et vous l avez avalée jusqu'à la 
dernière goutte. . .

Sniut Pierre alors sourit tout à 
fait. (

C’est moi, fit il, j’ai voulu t’é- 
proùvér- car tu portaie.mon nom et

La maison de ML Armand, Sai­
son,.en face de chez M- AdhuzGàs- 
toiigiflfÿ. Bonnes conditions, S’a­
dresser à

Mde’Vvé ‘fhomas Daigle) ' 
Madawaska, Mif.

trLa fermière était seule au logis 
et semblait se soucier fort médio 
cremeut de cet hôte inattendu au­
quel elle fit grise mine. Jean-Pierre, 
lui, sentait bieu que, cette aubaine 
perdue, il lui faudrait pour ce soir 
suppléer au souper absent par uu
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Dép. ConqorsJ^. R. 7.30 a. «u • '} 
Arr. Edmundston Jet. N. В. 9Д0 a. m» 
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Arr. Riv. dn Loup 3.35 p. m. 
lïeur^ du méridien de Veste 

Service quotidien excepté les dimaùcbes.
Corru-snotiiMnce à Edmtuadston • Jet 

avec ts V.que Canadien et à Rifrjçse 
du 7-vup ял ес tous les traids cxpresà dts 
Chemins de Fer Nationaux. * ‘ -. . .

Pour plus amples informations, proât 
pecti-%, téi ■. adresser à 
V. N VDK\TT. Agent général du Fret et 
des Voy. ^curs.
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tour insinuant, pgfsuasif, poétique 
même, taut et si bien que l’hôtesse 
finit par lui apporter une bonne 
écuellée de soupe aux pois, fufaute 
et embaumé unis avec un "geste 
si brusque qu’elle faillit lui échan­
ger les doigts, et une miue qui si­
gnifiait :

—Voilà pour que vous me lais­
siez la paix, mais n’y revenez plus, 
vous 11’aurez plus rien.

Et elle referma la fiorte qu’elle 
verrouilla à l’intérieur.'і

Jean-Pierre avait atbriff sou but 
et se souciait peu de l'Humeur di 
la fermière. Il s'éloigaa en-eurveil- 
laiit sou écüellé pour que pas une 
goutte ne se perdit et s’assit tout 
doucement au pied d’un ^gros ar­
bre. Au moment qù jl-aflait com­
mencer.; son f est»'«-.il.ee seiftii. 
touchè’à t'épaule c’t, eg se retour 
nant aperçut uji meudiant qui-le 
regardait. C’était un vieillard uu 
peu vouîê, à la physionomie rude 
et eucadrée d’un barbe grisonuau-

ЯЄж-pe aux jjois.
I.e viei’.Xr Ménestrel. rea.
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ШШ. ©©yPEOINI ET 
D’HüflLE IDE F@BE PE HORUE PE

_COUXS UNIVERSITAIRE.
• Arthuf Rhisflla, GéKird Léger, 

M a t liiüü EUti ger. À n ton і h C 8-а de t, 
Wiih4>û CrdwVey, Félix Morueault, 
Joseph Floy cl, Lcçm G^.gnow, Ha­
rold Dysart, Vincent Douce , -Ca­
mille David, Antoine Richard, 
Alexandre Poirier.

.
: .Mathieu юя

Л CASSE LA TOUX VW
M Gros flacons,—En vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. J
Ж Fabricant aussi les Poudre* Nervineê do Mathieu, le meilleur Ш 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhume» Fiévreux.
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і щCOURS ACADEMIQUE 
Rôualdo Michaud, Léo Caissie, 

Gerald Gau vin. Arthur Belliveau, 
Charbs Campbell, Armand Cyr, 
Léouidc Cvr, Louis Gagnon, Ulys­
se Gaudet, Laurie Landry, Lionel 
Landry Walter MvFarlane,- Chaiv 
les Ti.ngley, Edmond McLaughlin, 
Georges Poirier. Alj'hce Richard 
Arthur Roy, Alba/ i o idreau, Gé­
rard Bourque, Daniase Thibodeau, 
Renaud Rve.d, ‘Néiі C< •miel". Il - 
tairè Dajgle, Léei Du foui, E à moud 
Léger, Thomas Hessian, Clifford 
Kearns. O (Ta LePlanc, Ant.-A.-O. 
LeBlanc. David Surette. Fidèle 
Thibodeau, i‘atrick O Neib Frank 
Perreault, Hubert Midland, Albert 
Bourgeois, Cam.ille-W. Bourgeoiç, 
Benjamin Lajoie, Raymond Léger. 
Alphonse Arsenault, Frédéric Bou­
dreau, Raymond Breau, Guillaume 
Bourque.
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Monsieur Harry E. Marra'en et Monsieur George 
W. Larlee viennent d'entrer en compagnie et sont 
à la disposition du public pour tout travail d’élec­
tricité. Ces deux messieurs ont une grande expé­
rience dans le brochage des bâtisses, Monsieur 
Marmen avait été déjà inspecteur électrique pour 
la ville.
Marmen et Larlee ifont aussi agent pour Dodds & 
Struthers pour ouvrage de protection contre le ton­
nerre. Aussi agent pour Pike Motor Company pour 
système d.’éclairage pour les-fermes.
Le besoin d’électriciens qualifiés dans notre ville, 
se faisait sentir et la nouvelle compagnie sera cer­
tainement encouragée.

fite.

- iZ of b—J’ai faim, dit-il.
—Vous u’ête*pas le seul, l’ami ; 

mais ei vous voulez l’adresse .de 
mou resjautant. . .

—J’.âi faim. . .
Le vimix meudiant regardait 

toujottfi Jean.Pierre Larose fixe-; 
aient étdans sgs yeux «e lisait com-' 
«e.ujqe^ppticktion très douce et, 
font i f* fois fine autorité impo­
sante, impossible à discuter.

Malgré son appétit, le vagabond 
se sentit cômme subjugé et donna 
sa soupe au ■ vitillard qui l’ava­
la, remercia d’un sourire et disga- 
riit: Larose, alors Së gratta l’orejaej 
Que fairq ? Retourner à la f*W 
pour avoir une au.'re assiette-Щіе 
soupe ? Il ii'y fallait pas songeit-

Ma foi, tant pis. . . qui dort №i 
ue, et notre gars, fatigué de la щ’ 
gué route s’étendit dans l’hCrbeS’

TіI
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Henri Fougère, Allard Robi- 
ch rud, Wilfrid, llvudieau Joseph 
Thériault) Al bah Bdurgeois, Léo 
Vienneau; Claude Albert, Alyre 
LeBlauc,- Autenio Dufour, Joseph 
Duguay, Roy Dysart, Âotr-F. Gau­
det, Edgar Landry, Sylvè$e Léger. 
Léon Michaod, Joseph Souey, Au- 
léle Bernier, Edgar Boudreau, Re­
né-F. Cyr, Léaiidre Gallant, Philé 
as Gaudet, Joseph Lah'ood, René 
LeBlauc, Wilfrid-S. Le Blanc, Sé­
vère Léger. Robert Martin, Eugè 
ne McCluskey, Lionel Murphy, 
Abel Ringuette, Moïse Arsenault, 
Alyre Belliveau, Louis Bourgois, 
Aimé Bourque, Henri Frenetic, 
Rodolphe Ryan; Camille Martin, 
Noèl Mélausou, John Howell, Ger­
main La patine і Georges Lee, Emi- 
lè LeBlauc, Raymond Mélaiibôn, 
Aut-A.-J. LeBlauc.
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y.Marmen *So Larlee ШШ mTELEPHONE 120-11P. 0. BOX 23
;і du marché, et aurons quand même 

la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu'en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du côurrier.

Nous sommes, Vos dévoués.
LA CIE DE TABAC MONT 

CALM

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

LSLit:

Assurance de VINCf-T-

Compagnie^ 
populaire H-

в

Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, eu feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez
voua à

LA CIE DE TABAC MONT
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nom vendons au plus bas prix
""

E—Où suis-je ? fit-il tout à coup1
EH1 étendait les bras jfdretfe, і 
gauchc^ea avant.eaeqwtière, sans 

Cultivateurs lisez т rien atteindre. Au-dessu, et autlor

“U Madawaske”
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DENIS M. MARTIN
Dealer in Canadian Ford Cars

$ 735.00 
$ 835.00 
$ 670.00 
$ 770.00 
$1170.00 
$1270.00 
$ 810.00 
$ 910.00 
$ 790.00

Touring car less starter 
“ “ with “

Torpedo less starter 
“ with fl

Coupé with “
Sedan ‘
Truck less 

“* with 
Tractor

b“

Price guaranty for 1921 
SF. О. B. EDMUNDSTON, N. B.
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Ж CONSERVE 
SOULAGE LA PYORRHÉE
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